
Le oonp-és décide MUiiàU de Caire uno ac
tive campagne è l'aide du manifeste élabore 
W j l Gsssnéé •atiOSjsL 

Ï B séance â"apr***nidi on f i t » les potals 
g * ssuTDrua* de b u e a ia propagande a 

-Ç^S-PS*".*1 constituent le» ;n; ic ipale* re-
USSJUBU) œ la I i sue . 

Ce son t : Le v o t e tamUial une eJtooaiavi 
" » a » 1è»«u»i»Jisul d impôt ; ta réduction 
* » « r t » militaire pour les fil» de familles 

LriL e j m m m i o » procédera à l a rédaction 
Ou tex te d e s affiebae et m e m f e . l e s 

En fin -la séance, le président parla de 
wMtkm des sections «or le» mumcipal i téj 
• i «n<t discussion général* eut lieu relative
m e n t à la nouvelle loi d'assistance qui eal 
Satie «ÉquMuent poun les indigent», «tors 
« I » la Listue es t ime a u e U e devrait sappi i -
« g e r t^twito» les famiflaa nombreuses indis-

Lr sc-lr, h 8 heure* et demie, on punch fut 
offert aux congress is tes par le comité au 
• l o g e da la section, rue de l'Ai c, "«. 

LE PROGRAMME D'AUJOURD'HUI 
.rdliui dimanche, à 11 heures et de-

aaaa, w a n d t a B des cottttressistss par la inn-
rtetjsjsst; n 11 heures, départ en musique 

neau Ti. rue Léon-Gambetla ; 
J U i i d i et d e m L b a n q u e t û lHôte l Maràdial, 

A 3 heures , séance de c io iu i , . au IhéAlrc. 
8ét>aatopol. • iwtcours i^ la 

SSMMIM I i n f è r e da i>iAj 
Ligne 

U S EXPLOSIONS D'HÏDROGEAE 
Le directeur de l'usine productive est cou-

dassssé à SSS francs d'amende 
Dans un de nos précédents numéros nous 

• n o u s loiigueraeri! rappelé la.-, accident» cau-
aés par l'exploai»u de tubes d ï ivdtogè i ie qui 
*e produisirent à La lia» sec et rue Goibcrt, 
* Lille. 

Plusieurs ouvriers furent, o n se souvient, 
s d i e v e m e n i blessé%, et l'un d'eux lue. 

M. 0 . . . M , directeur de l'usine d h y -
'Iroxygéne di Icimrne. était poursuivi de
vant ic tribunal correctionnel sou» l'incul
pation de blessure» involontaires et d'ho-
nalesde par imprudence. 

L e s débats eurent Heu il y a trois &e-
i .aine* 

I 0 tribunal uni Tontine en délibéré. 
Le jugement fut rendu hier M D M... 

a été condamna à 600 francs d'amende. 

Le dépôt tu t e bataillon de > heaseurs à 
^\vy, et compre-

r.aot une ejninisitie d'hommes, dont un offi-
• .i I.illt. 

Ce dépôt s e r a installé à la caserne Van-
iiaaur.a, où s e trouve actuel lement le dépôt 
Ou l*e chasseurs à pied. 

Le eoas-Heutenaiit chargé de l a direction 
'de ce dépôt est venu hier dam» notre vill» 
< t s'est rendu à la caserne Vandamme, où 
eut liru la répartition de* locaux poun con
tenir li 

•sseurs a pied t i fk: lc* au 9e btt-

U n 

capable 
Bréant c 

o Heu non solitaire, Lésntine 
campera Huait Met devant las Ju**» 

interrogée, eu* déclara qu'elle était en ser
ves» déniés quelques jours chat las époux 
May et qu'elle ne connaissait pas l'état du 
« a r t . 

Le Tribunal lui a Infligé 23 francs d'amende 
arec sursis. 

A Lambersart 

Li etMpuili uerte ist trrtti 
a A V O L * 15 M l FRANCS 

A «ON PATRON 
Il y i plainte tn i 

confiance de 12.01*1 francs était déposée Dur 
M. De laUu . neflociatil c i ouarbons, rue '.le 

i . m a r l . contre son comptable 
Eugène, 4!! a.iï, demeu-

UUe. 
«"cnii 
rant 

• .nleir.ent è> l'aûpital de 
LilU- tut laissé en libci lé pro-

,l..t de jantij 
HU<dqoes jours. M. DelaUre dep<> 

sait à M. Wiittrelns une nouvelle plainte 
cemtro son ex enmptobli- car il avait rtéou-
vert A ! • ' -iticotions d écritures 
que le • il était <«uté s'élevait 
à 15.00(1 fran s. I l'aruuel fui saisi de ce 
fait nouveau 

*i 
iaisiut l'ohiet d 

«•«sssRee spéciale de lu part •!• , 
i i ir M \ \ atlretoa, 

\ .l'un manda 
émanant de M Killair.^, juge d'instruction 
chargé de cette affaire 

Cette histoire fait grand bruit dans l a 
commune. 

1,1 (Jui 
vieoirc 

\Tucer-' 
piéteinent rétabli 

Un faux encaisseur 
»L A S I W U A U F A I M NIMCTTRE 

2 éM fRANOS se PAR LA 0OMRA-
• M i l OU QAZ 

La ( o.ni>»iiiie du G»^ de WaïeniiHei. dont 
les bureaux seul situé* boulevard Mootebeilo. 
n été victime, dans la matinée de samedi. 
•l'une audacieuse escroquerie <rui a parfaite-
m.n» r — mmr eal*» d» ctrenni»»»*»» rrai-
meot extrsnrdsaaire*. 

Il était en^ron onre heures du matin, lors-
<ia'un InlWldu vêtu correcument »e présen-

i» caisse d* la Compa*jn*s et doaoalt 
ua caissier latértmelre. — le caissier prioci-
1*1 faisant una période d'instruction. — un 
i e. u de la maison Auer n'élevant S ï . s ss fr. M) 
i-our fourniture- diverses a la Compagnie. 

\,e raiSEter exanuaa. se» livres et le chiffre 
<in rscu étant reconnu exact, il régla ataa mé-
liance la somme réclam»*. 

I esprit tranquille. »e trouvait 
n sou bureau lapcé»-iu*di, lor»que ver» trois 
h e u r e \ U re. ut la visite d u n encaisseur, qui 
lui prescrit» » nouveau un reçu Je la Compa-
u n i i Auer selevaut à la Rteme somme .iue 
celle pavée le matiu même, 

tiu* l iai luge de l'émoi le 
lataat >iue U reçu présent* émanait en réalité 
.1* U lualaon Auer et qu'il avait été victime 
i* matin dNui audacieux e»cro<. 

L» libelle reçu lu matin qui portait la assu
m e exacte était calligraphié, portait une si-
trnature Illisible et le cachet de la maison 
Au«r. 

police fut ai isee et l'enquête ouverte ré-
que l'escroe avait pris toutes ssa précau-
pour réussir dans son exploit 

rs neuf aeurec un individu oui refusa de 
t-c faire connaître, demanda par téléphone 
lusqoa qu'elle heure on pnu\uit \o i i le dlrec-
ieur de la Compagnie [«ui- l'entretenir d'un» 
i iffane d'accident. 

Il fut répondu a l'individu que le directeur 
aer.th là lasque dix heures et demie, car il 
devait » absenter le reste de la matinée. 

C^niinf M insistait i>our connaître le nom 
•lu correspondant, il fut répondu • • Vous ne 
m* connaissez pas... et puis, ça n'a pas d'iuv 
eonai ic - . 

tl s'agissait sans aucun doute de l'escroc. 
mil voulait *viier la • encontre du du 
b-oirant ainsi ' •"" escroquerie 

i n fait qui dénote également une parfaite 
i miiaissaoce des habitudes de la maison 
\uer c'est qu'habituellement on présentait le 
reçu de cette maison le matin, vers neuf 

et que ce Jour-1», on vint pour le re-
H trois heures de l'après-midi 

La signalement de l'escroc a été donné a la 
l'.dde. ijui effectue de très actives recherches 
!><§vr le retrouver 

a " • 

es petits Lillois sont en danger 
LA ^^rffSJ&SSrSf un T1„HT 

i parle I plusieurs reprise^ île 
nie i« scarlatine qui sévissait parmi 

^tontine de Lille où elle cau~o 

nale au il n e^i^te plus de cas graves 
dans las écoles qui eut été touchées par l'épi-

l 'ar' contre, la scarlatine a sévi au Lyeés 
> iidherbe ouatre cas ont été couatttôa Pour 
rett» raison les élève» des classes supérieures 
ont été licenciés jusqu'à Jeudi et les loeanx 
serunt tésanferlés , ,, 

1 : . de ^«ulatine ont été constates ù Lille 
du l j au î t d* 

Bn os qui eaaeerne le croup, le bureau -1 hy
giène uou» communique la note suivante 

Mursau dHygUne a pu constater que 
la diphtérie est actuellemem d'une grande 

i r janvier la mortalité 
i-s cas déclarés tsur î i 

ti décès). Aussi il p u e le» pa-rit» de bien vouloir immedisesment appeler 
qu'un enfant est malade, (ai 

peui le sauver »i las le» premier» symptômes 
on lui Injecte nu -*ium antidiphtérique ». 

r»u 15 au î l février, il a été constaté 4 cas 
*••«< * décès qui *e sont produits dans les 

rs de Waiemme* et du Faubourg dJ 

A R o u b a l x 

A. 1'A.lDtattoix» 
LES CHEVILLARDS HOUBAIS1EN8 E T LA 

TAXE DE VISITE SANITAIRE 
Mois que le* c'ievillards lillois ont pro

lesté contre, le tarif de visite sanitaire, les 
thevUlard* de lloubaix seenblent plutôt divi
sés a liant ù une pareille protestation. 

A I abattoir de Roubaix. vieille bâtisse in
salubre qui va être incessamment transfor-

V e à In municipalité socinli.-! 
cieuse de 1 liymcne publique, "bien que jus
tement Icniers Cixnmunuux. 
noua avons inleiv-otté quelques elievillard». 

CE OUE DISENT LES CHEVILLARDS 

Les uns disent : A quoi riment ce» me
sure* traeassières qu'on prétend imposer 
pour enrayer la fièvfe aphteuse? Où sont 
les ^tables que pourraient i 
bestiaux venard |W-deslrement de la gare u 
l'abattoir .' Nous ne paierons pas celte taxe 
injusliâi' 

— Avez-vou3 pris k décision 
ferme T 

— Non, car nous dévoue attendre le moi 
d'ordre de la l ériéralion el. en attendant, 

payons pas. 
D'autres noue Ont dit r La situation i 

Roubaix n'est pas tout h fait la même qu'il 
Lille. On ne nous réclame pa* il fr 15 pat-
tête, ruais une somme proportionnelle i la 
quantité de béte* examinées La taxe par 

' ,1'iiv ramenée k 16 centimes et 
I) «illeurs, si le vétérinaire 

percevait "la taxe entière, il gagnerait de» 
folies pour un travail relativement 

facile. 
Toute peine mérite salaire», el no 

prenons fort i«<!ii que le vétérinaire ne tra
vaille p a s M à l'oeil». A Lille, où il est fonc-
liuunaire ce n'est pas la m ê m e cliu 

V O P D f l O N DO V E T E R » A T R r . 
reosut vrm)n 'avoir ^ a l é r o e n 1 r.,;,f.-
M. Lepla'., le vétérinutr», qui nous 

U dit : 
Oui, je fais payer aux oiievlléarue une 

taxe e n rapport avec lu nombre de bêles 
qui leur sont dest inées Mai» j'applique le 
minimum ds tj francs par vacation l 
d'ailleurs pas une sinécure que d'aller ti la 
gare examiner les an imaux des tin A» a la 
boucherie l .es trains amenant des beslinux 
sont fort iiTé«uhers et je dois souvent me 
déranger plusieurs foh. Vil 
nier, :*v suis aile à la gare S 
malin pour examiner un ni 

I ta arrivé J'y sois retmirné le soir, 
encore rien, el finalement j'a 
la visite des animaux dimanche 5 o heures 
de raprès-midi. » 

— Est-il ex»; t n * des ciievillards aient 
rstuaé rl'acquilier l a t a x e ? 

— Tons n'ont pas encore pavé, mai.- pont 
cette raison qu Us ont un compte ouvert 
chez m o i 1 A -.isile sanitaire n'est pas m a 
seule fonction : j'ai une clientèle parmi la
quelle bon nomlxv de ebevillarda. Les taxes 
dues par eux sont tout s implement portées 

•m pie. u 
Asuui d n apparaît pas que le mouvement 

qui fut déclenché u Lille doive s'étendre h 
l loubaix. Et il es t probable que i o n ne oon-

, as ici « la grève de la viande >v 

Ajoutons que les v ict imes du vol Mme 
Boudry et M. Wattel net Joué de malueur 
l ' enca isseur qui avait apporté l e s truites 
le matin n'a pa« touché a ce moment P a r c c 

qu'il n'avait pas V temps et il a déclaré 
qu il repasserait- dans l'aprèe-midi. 

• s> 

Entre amants 
Elle ne Tint paa au rendex-vous — H la 

trappe d'un coup de couteau et t e 
fait arrêter 

Dan» la so irée de samedi, f a r s 11 IHuM», 
un individu su présentait au poste central 
su poiic- el déularaik : 

« Je v iens 3 o jioiicr un coup de couteau 
à m a maîtresse : Je u e sais »1 je l'ai tuée, 
« s i s je vieae m e conslituet prisonnior ». 

Lo q i«dum, l'élicien Bossut. H ans, tnai-
oosuwre <k maçon, demeurant rue d'Es-
taéng. cour St-Smion, 9, était irro et il fut 
dUfici'c .L' l'interroger. Ou fiait tootefois 
par savoir ce qui suit : 

Depui» deux mois. Bosaut avuit c o m m e 
maltreî«se mie nommé? Louise Garijor. 26 
; inglc dc i t u e s d'Es-

; ,rre. 
Mardi dernier, t I .ii.-ligutiûii Ue su BOOe 

voUe conquête, il vendit son mobUier e t qutt-
' mine \ e n d i e d i soir, s o n amie ne 

fut pas au rendt.r-v-j(is fixé et cela rendit 
qui, n avant plut, ni femme 

meûM. il rumina aa vcttfeuaet- et le sosr. H 

d'un coup de couteau au ctossi^ du SCJI gau-

La blessjuro toi des plus légores. La paix 
ntre las amants et tous deux aile

ron I de cabaret e n cabaret arroser la récon
ciliation. Mais alors qu'ils étaient dans un 
cstainiiict ile la rue de Lannoy, les parents 
de Louise Carlier survinrent avec l 'mlenlion 
d'odministror une ruclée & Bossut . OeJui-ei 
prit pour, s'enfuit dans les cabinets puis 
eaoaladn un mur. et courut d u n e traite jus
qu'au poste pour ?e faire arrêter, cl s e met
tre ainsi ii Tabri des représailles. 

A TOURCOING 

firave accident dans un oarage 
Samedi matin, uu ouvrier mécanicien rie 

1 Agence Conuneiri.de Automobilitte du Noid, 
dirigée par M Félix Devouge, boulevard Gam 
botta, M. Jule- LecU. .. 27 ans, demeurant 
rue de Boulogne, soudau le réservoir d'es
sence d'un' nuto. lotstiue soudain, par suite 
d'une c»ronstanc: inconnue, V récipient »x-
piosa avec un ferait terrible Atteint au front 
par un morreau dé métal, M. Lertercq toenba 
à la renverse et se fracuira la baie du crâne. 
contre le pavement. 

L'infortuné a été transporté d'urgence dan; 
une ciiaiqor de Roubaix pour y subir la tré
panation. Son état est très grave. 

C 
La petite bonne 

et «/'/ncapab/e> 
LIONTIHS M C A N T «»T CONOAMNCC 

* J» ftUNOé) D'AMCMO* 
•in* lecteurs ont encore en mémoire la du-

aant leu du lUliaissliir May. d* la rue da* 
l.-.oaeuri On s* aouvieoi que la servante. 
Léiotuie Btêant, au an», chargée d* t-rome-

1er, qui ne Jouit pas l e toute» 
»e3 facultés menlale», 1 »b»ndonn» sur la voie 

^ " i î ' s s t que le 16 févriat. « ' « t * ^ " , * " * 
r-s cette syenturs que 1* « b " « » » r 

lu* retrouvé * l'hôpital d* Rouler» f»»*flq«^V 
•*urrineulpaOv«i de dûatasuiussMvd'un to-

UQ vol audacieux en plein jour 
UN MALTAITEUR ENLTVE Mu) FRANCS 

DANS LE TIROIR-CAISSE D'UN 
MAGASIN 

Au BUsuéfO M le l i Grandè-Itue, il existe 
un magas in de m n i e s cxploiti pur M B * 
B u u l i y 

La ixitic Se . 0 1:1. . mie d'un 
timbre averliaucur qui senne quand on l'ou
vre et quand sa La ferme 

A droite nnf entrée particulière ouvre 
eur an lonc oosuntr d Tirant accès A l'ate
lier de t i s s a i de M. WuUct. 

Samedi matin. ;our d'éthénnee, M Wot-
suV "inmc il en • l'habitude, rem 

re du magas in de modes une somme 
de 300 fracicp .-n billets de banque destinée 
0. payer plusieurs «. f f f s A cet argent la 
ctiiseftre joignit une seconde somme don-
lié* par Mme Boudrv- également pne 
des effet- et composée d'tcue. de flOO francs 
ci . billets a d* 190 Iran. - . 

LU peu avant L' heures de l'après-mim. 
la tuinUle Boudrv el le persTûcel dmait 
dans la salle i manger quand soudain le 
timbre de l i porto d'entrée rutenlit, mata 
une seule lais. 

vissiêtv alla voir ce qui se passat t 
L.a porte était ouverte, mais il n'y avait 
personne dans le magaisiu 

©uelques minutes plus lard, un encais
seur arrivait et l'employée jie trouvait i>as 
m clef du ttroir-eaissc a sa place habituelle 
sur le bureau. _ . 

Le Wroir était o U W t ou [dus exactement 
fermé de façon i 11 • -mpléta, i - r et lesibil-

ts . au total 880 francs avaient disparu 
Ce vol A- ta manier* d'Arséiie Lupin "" 

f*ut scxptiquei que par ihypotticsc EUI-

aComplèleuiei!t i e n o i g n é sur le» l>fbi1"-
des de la maison «t la disposition dea W% 
le voleur est m i r é par le couloir de 1 en
trât parUculiarc a ouvert »ans bru» >a 
porte lu nagasin donnant sur ce couloir 
- c e t t e porte n'est inunie d'aucun s i g m l 
a v e r t i s s e u T - et. après avoir p n s « K e n • 
L , «n-a nar u porte de la rue, celle-ci ntu-
S , 1 d'un S i b ^ ' X r S . s C i m i é q u m i e C U 

Cette dsrmftre porte était fermée h lu i -
t é r l l ï par™*e c lSrae de sûreté, U voleur 
" a e ï S S ' u m l » v c r cette chaîne parce q u i ! 
étoit daiis le m a g a s i n ; il n'auruit pas pu 

C U W o r m e ' M ^ o X i g e s , commissaire de 
pcUce du Vc •-irronX&mer.t. « ouvert une 
« . q u ê t e en l'absence de w a collègue du 5e, 

M L e B m * « i s » n t n'a j tuqo' f l relevé aucun 
indice qui permett: de retrouver l'auteur 
de cet audacieux exploit. 

doute, îuiiis 
contre lui. 

Les opuiic 
de la TriuiU 
mais !;Oiis 

• p r é s une longue oJbuuBoe. L'ax-madûme 
Lambert qui, it la sui te de menaces profé
rées redoutait son ex-mari , l'Invita a sortir; 
comme Lambort refusait, elle le menaça 
d'un revolver. Lambert lui arracha l'arme 
dos mains et fit feu aur elle ù trois reprises 
•una l'atteindre. 

M. 1» Joge d'instruction, tenarit conipte de 
ce fait q* ' Lambert avai t été uTenucé par 
su femme, a i-envoyé l'affaire devant le TVi-
bunai rorrei' tionnel. 

Lumbert était ass is ta de Me Escofficr dn 
barreau da Dotiai. 

A Valencitnnts 

Le scandale de la prison 
APREI LA CONDAMNATION DCA D t U X 

CARDIINd. — RCP0NSK A DE* COM-
M t N T A I R E t TCNOANCIKUX. 
l.e jugBUieni prononcé por l e tribunal 

correctionnel .semblait devoir clore cette 
affaire. 

Certains commentaires , qui lui o n t été 
donnas, nous obl igent cependant a y 
venir encore. 

On eseajee. e n effet, de tromper le pu
blic et de présenter les doux gardiens, com
me Isa vtoUme» d'une c a m p a g n e politique 

Il n'est peut-être pas uiutUe, pour u n e 
mise au point définitive, de refaire ITiis-
torfarue dea faits. 

Quelque» jours après leur sortie de pri
son, n o u s appr îmes et dévoi lâmes l e s bru
talités dont avaient été l'objet l es c i toyens 
Carlin et Huasrt. Cas violences n'ont pu 
être mecs complètement par los inculpés. 

Par contre, trois agents . Decaux, La-
nlez et T o u m a y , qu'on n'a pas cra int de 
taxer de mauvaise foi et de rancune , sont 
vernis préciser la acene q u i ae déroula le 
l é septembre dernier, d a n s l e greffe de la 
prison. 

U n e fois encore, il « o u s faut, e n P»»-
saut, rendre nommafsa à ces trois fonc
t ionnaires qui . sans ae souc ier des repré
sa i l l e s dont i l s pouvaient être l'objet, ont 
déposé, au cours de toute l'enquête et à 
l'audience, avec netteté, t i ins « fléchisse
ment de la vérité ». 

A de tels procédés, une sanct ion • ' impo
sait. Oit n'a pas voulu la prendre. On n'a 
lias voulu rappeler, l es s u r m c " 3 '» l e u £ c lc" 
voir. 

Util un 1 tonctiemnaire 
! .1 un vinu.v servilour • (Ml 

On cxphqiiait sou tempérament un peu 
violent pur des campagnes coloniales. 

On affirmait encore qu'il n'était 1 
ntiaim ». Sa femme fréquentait I é-

lise el son fils le F.irt Chabrol», sans 
jiouvait en rien conclurr 

ionnolles 
riortent fort peu, 

au de réclame^ pour 
pensionnaires de la maison d'arrêt 

un régime identique : !e respect Ue la i>et-
SSBSSSt 

« Ali '. -tez contre les calotnis : 
avait dit M. Aubry a Carlin et a, Huart a 
leur arrivée à la prison » e h bien, moi, j'en 
•ni.- un. et ï i vous Ctcs malade ici, v o u s crè
verez 1 

De tels propos soTit indignes de la part 
d'un l.jiicliomiair.^. Accompagnés de bruta-
lilcs envers deux jetgiûs hommes qui 
aruitnt les mains cottistaées, 
lâche le. 

Lonsqn ' nd n"c nous av. 
parce 

qu'il est réactionnaire, nous pouvons nous 
demandée si • : ' e s ! pas précisément paru.' 
q u l l est réactionnaire qu'un a voulu lut Sa
turer une impunité absolue. 

L' «Impart ial > sïapiloyc sur les deiix 
gardiens, petits fotictlonnaires, victimes 
d'une cainpafitie qui aurait elé inspirée pur 
notre ami Durre ». 

Que 1' » Impartial »( qui s'inlcresse pouf 
la prcinièit.- lois fort v ivement aux jietits 
lonclionnaircs, nous permette de mettre eu 
parallèle le- pcuies légères dont ont été 
tropp'is les deux gardiens avec les condam
nations lourdes qu' frappent des grévistes, 
des manifestants socialistes poufl un mot. 
pour nn geste ; qu'il s e souvienne de la 
campagne odieuse menée contre un insti
tuteur d'Anzin qui avait commis le crime 
d'aider un ami a placarder une affiche pro
testant contre les procédés mélinistes du 
gouvernement Barthou. 

A-l-sn oublié, pour ne parler que des faits 
les plus récents, les odieuses machinations 
ôiriflées 'ga iement contre un instituteur du 
canton de Condé. qui avait ass isté & un 
meeting auquel Hervé prit la parole. 

A-pon en pour» ceux-là un geste, une pa
role de pitité J P. D. 

A Trith-Saint-Léger 

Sanglante agression 
UN HOMME EST FRAPPE DE QUATRE 

COUPS D t COUTEAU 
Le jeun.: P.ml Mural, iy ans, (e trouvant au 

cabaret Emile Colpsct, charron, rue de la 
Gsre. eut. en -ortiut, une discussion avec un 
individu masqué, qui se trouvait sur le seuil 
de l'estaiïimet Loame . 

_Cra»gUiint. d'être l'objet de représailles, B 
vint demander à M. Cotpart de l'accompagner. 
CcUii-ci deux consommateurs jeeeptèront. 

Près du passage i niveau de 1b gare, Morel 
et sas a n s furent assaillis par un- quinzaine 
de Flamands. M. Colpatt fut frappé 
de quatr, coups de couteau. 

D. » et' assez grièvement bîeasé. 
Une ouquôte est ouverte pour ctab'-lr l'idea-

titc des ageesuuuuv 

A Caadry 

Un enfant écrasé 
par une voiture 

Lu péniulc accident s'est produit samedi 
vere quatre heures PI demie de l'après-mi
di, place du Rosaire ù Caudry. 

A cet endroit de la ville, fa, circulation 
des voitures est intense ù cause de la pro
ximité de la gare . 

Pris dans un enibutrras de voitures, lo 
jeune Léon Bracq. âgé de quatre ans , dont 
la mère habite rue Nationale, à cent mè
tre» environ de la p lace du Rosaire, [ in
versait la chaussée , quand tout ti coup, il 
tomba malencontreusement sous la roue 
arrière de l'omnibus de l'hâtai Lrmtoine-
Delattre. rue de St-Ouentin. 

Les personne» présentes crièrent a u co
cher, qu i ne s'était aperçu de rien, de s'ar
rêter. Ce dernier releva le bambin qui pous
sait des cris déchirante, et 1" transporta 
cher i-.i mère. 

Le docteur Qulvy. appelé «aussitôt, cons
tata q u e la roue du véhicule aval 
sur le dos de Tentant. !l ne releva a.ivcune 
frartun'. Cependant, le pauvre petit se 
plaint lieaucoun, du ventre et le praticien 
craint qu'il n e survienne une péritonite, 
qui mettrait s e s jours on danger. 

A St-REMY-DU-N0RD 

Terrible drame de la voie ferrée 
TROIS CANTONNIERS SONT TUfcS PAR 

ON TRAIN. - ON AUTRE E S T 
GRIEVEMENT BLESSE 

matin, nu horrible accident es t venu 
1 nsmoglanler la voie du chemin de fer à 
quelque cent ro 'alion de Saint-
Rémy-du-Nord. Il était environ 7 heures du 
matin. Lo brouillard intense qu'il faisait k 
oettfcjiieurc erapootmit de voir a plus de quel-

Line équipe d'ouvriers était occupée au dé-
garnissaffa de la voie. A ce moment, deux 
trains de inanclwuxlises, l'un arrivant de 
Mnubeugc ^ 7 heures 42, l'autre d'Auluoye 
é 7 liourcs 41, se croisèrenl. 

Las otrvr.ers s'étaient bien garés pour 
laisser jiaseer le tmin de Maubeuge, mais, 
surpris par celui d'Aulnoye, ils n'eurent i « s 
le temps de se garer à nouveau et trois d'en
tre eux .les uommés Camille Braconnier, 11) 
ans, deiî.eurejit t Boliain : Simon Lamacq. 
K ans, denieurani a Saint-Quentin, e l Henri 
Cauohv. 30 ans, demeurant à Pnmmereuil, 
happés par l'énonuo machine, furent tués 
SUT le coup. 

L n quatrième ouvrier. Louis Daiiy 24 ans. 
demeurant h Fonlûine-au-Boi-, a été grlève-
ment blessé. On espère cependant lo sau
ver. 

A "Béthune 

UNE TORCHE VIVANTE 
UNE JEUNE PEMME, ENTOUREE OE 

FLAMMES, SE SAUVE DANS LA RUE 
EN APPELANT AU SECOURS. 

Samedi oicein, «ers dix heure», Mme Blon
de! Ilortense, ij ans. couturière, épousa de 
M. Dubois l'erdinsiid, rmplové au uuai des 
minas de N O M » , à lte.uvry. et demeurant au 
Faubourg de Lille, a été victime d'un accident 
dont le» coueéquences pourraient être fatales. 

Cou» jeune femme venait de tisonner son 
poêle et avait repria son travail ;. la machine 
à coudre, tournant le dos au foyer, lorsque su 
Biûmte fui cria : 1 Mère, tu braies. • 

Eiffrsree, Mime Duboin *j sauva daoui la 
cour en appâtant au secours. Personne ne ré
pondant i ses cris. «Ile courut dans la rue où 
eW» attira l'ataention d'ouvriers maçons. 

Ceux-ci accoururent «t parvinrent à éteindre 
les flammes qui dévoraient le corps de lj, mai-

heureuse. 
Ltj docteur apusli'' sur les lieux fit immé

diatement transporter la victime à l'hôpital. 
L'eutt de Mme Dubois est des plus graves, les 
brCilures sont pioi'onue>. 

A Hornaing 

Le drame au revolver 
Noue avons relaté dans quelles circons

tances Joseph Lambert, d'Hornain, tira sur 
son ex-femme, (rois coupe de rewolser. 

Lambert contre qui sa femme avait obte
nu le divotvc, s'était Musante chez cefte-O} 

A Loison-saus-Lens 

Un tamponnement 
IMPORTANTS DEGATS MATERIELS 
l'n accident qta' aurait pu avoir dos con

séquences graves est arrivé eu %are de Loi-
son. Uno machine haat-fe-pied n, par suite 
d'une fausse manœuvre , lorniionné trois 
wagons de marchandises. Le choc tut des 
plus Violenta cl deux des wagons fumrt dé
moli*. L'n homme d'équipe. M Quillet, qui 
sa trouvait à coté des wagons , fut projeté 
sur le sol et n e se fil que fie- contusions 
sans gravité. 

l x * dégâts matériels «onl assez impor
tants-

A Marly 

Les rails rouges 
UN OUVRIER ITALIEN EST TROUVE 

ECRASE SUR LA VOIE FERREE 
Samedi, ver* s k heures du matin, M. Dm-

dâen Albert, garde-barrière au ptuiMge i ni
veau de la 1 VàMette 1, était venu s'assurer du 
fonctionnement <rua disque couvrant ce pas
sage. B remarqua un cadavre étendu dons un 
fossé. 

II s approcha et trouva près du corps des 
papiers au nom de Napoléon Ricchint, né • 
Kovigo (Italie) e s 1884. 

Le masSeureux avait le crâne broyé et les 
jambes Uaaurées ca plusieurs endroits. La 
casquette ne put être retrouvée. 

On croit à uo suicide. 
RKcbiert, ancien soldat à la légion étran

gère, ftai; reyeau t a France, en sentembre 

dernier. H était occupé depuis aux Aciéries 
de Math-. 

Depuis cinq jours, il prenait pension au 
ii Bœuf Gras •• e e compagnie dune nommée 
Marie Courtin. 

Il en étajt très épris et avait décidé de louer 
pour son amfe une chambre garnie. 

Depuib quelques jour», Riccbieri, eu proie 
à des accès* de fièvre, avait dû cesser son tra
vail, maie son c-tat s'étant amélioré, il avait 
décidé de retourner i l'usine. 

Vendredi soir, vers cinq heures, U quittait 

:rge et 1 
pour réclamer du travail. 

Il avait promie à sa maîtresse de reveA* 
vers sut heures, 

A œtte heure, on le suncontra prés du pa>-
a>ge a niveau de la u ViUette ». Il se rendit 
a T'estammet Renanx, y prit due oonsomosa-
Uon et écrivit un billet ainsi coaçu -. m Marie, 
pour toi, je meurs. * Ce papier a été retrouvé. 
près du cadavre. 

On croit donc que dans uu accès de fièvre, 
Riccbieri aura décidé d'attenter à se» jours* 

Dernière Heure 
Les grèves 

de Mineurs 
CHEZ LES ARDOISŒRS OE FUMAY 
Charleville. 28 février. — La «reve des 

nrdohsiers de Fumay est complète. Elle se 
déroule dans le calme. 

Des équipes de gré" 1 i (>n-
tiotien des ardoisières pour éviter des doru-

r s m s e du tra
que ia cessation du chômu-

dccîde*.. 
DANS LE BASSIN DE LA M U R E 

Grenoble, M Urwier. — Dune l« bas»» 
d : la \Iui:\ 'Ai mineurs ont travaill" au
jourd'hui, soil 1SD le mus qu'hier. 

Le calme règne p; t b u t Havas 
A U X MINES D E GEAISSESSAC 

Héziers ES féviict. — \ OrulseeScuC, le 
chômage ' est toujours oofn-érL 

Ce mali'i, la compugtiie des iniru 
rdlieher J P i v i s indiquant qu'elle »0 pour 
lait lenrs'idre luni.i tout le purent : 
la .'onditui:i que les ouvrier» oecopée aux 
répornti.xis l'entrent dès aujt uru'lnu mais 
aucun ouvrier ne s est présenté. 

Les sjiéirll l i l font «ii grande parlie Ce 
cuisis aux travaux de la vigne | 

Le calme i'st absolg lHa' 

Lagrève des oiflcîers-mécaniciens 
UN ORDRE DU JOUR DES INSCRITS 

Marseille 2K lévrier. — A la suite du desar
mement ic plusieurs courriers, les Inscrits 
maritimes se tout réunis cet après-midi t la 
toilette n i.'iit vot'i un ordre uu jour ainsi 
.'«n u ' 

. Considérant cjue -ce désarmement peut être 
évité et que eeue mesure équivaut a un lock-
out attendu que le personnel subalterne n'est 
pas en rfréve ; 

• Demandent que le Gouvernement 
de la Cnmpaitnie suivant te cahier des cliar-
ges, intervknn.^ ; 

, D'autr> part, prenant .icte uu refus du 
syndicat des officier» mécanicien!, de se soli
dariser avec les inscrits, iéclarent conserver 
leur liberté d'action au cas où les navires se
raient armés sans le concours de ces offi
ciers : 

- IXléauent les camarades rtéatid et Auguste, 
président et secrétaire du syndicat, pour de
mander audience au sous-sèerétalre d'Etat a 
la Marin,: marchande pour obteuir le réarme
ment des courriers ». 

Ce* dêléirués partiront demain soir pour 
Paris. 

LES 0FPI0IERB MECANICIEN» DES AU
TRES COMPAGNIES SE SOLIDARISENT 
AVEC LES GREVISTES. 

MarssiU», 28 février. — Les ofrieicis méca
niciens preretés de la marine marchande ap
partenant ù toutes le» Compagnies se sont 
réunis ce soir a la brasserie colbert, au nom
bre de •«> 

Us ont voté un ordre du Jour déclarant que. 
solidaires las uns des autres. Ils débarque
raient ainsi que leurs collègues des autres 
Compagnies si les officier* mécaniciens gré
vistes étalent remplacés par des officiers do 
la marine de l'Etat. / 

Le vol du fourgon postal 
, 28 février. — Le juge d'instruction 
agné do M. Mouton, directeur de !a 

police judiciaire, s'est rendu rue, Chaucliat 
pour lo vol du sac de dépêches. 

Le chauffeur déclare qu'il CJ,| descendu 
en m ê m e temps que le facteur et qu i ; s'est 

iilors que la |iorle étaii ouverte '1 
s'était déjà plaint «sue la porte an ière ftn>-
tiotimi'l mal 

D'après les renseignements recueillis pa 
I* juge, le vol serait .noms important qu'on 
avait cru loul. d'abord, i.e s a c vok 
naît 1!> pli» m i r a i s renfermant des téîri 
à renouvelé;' cl I recouponner ciivovés 
des • M e u s •<•• tAsnsSe; les l e t t n s reeom-
niandt'i - otenaient pure-
ment et ••usnlraMsat des erure* de 

A U verrerie ouvrière d'AIbi 
11er. — Le personnel do lu 

verreise ouvrière tl'Alhi a adopté ù I una
nimité une nioiion de remerciement envers 
les organisations qui ont demandé que la 
date do rassemblée générale soit avancée. 

Celte motion proteste également u contre 
les moyens Employés par les administra
teurs parisions pour introduire un nouvel 

l>léu de-
' ;K-conip!i '. 

!_'• personnel termine en dôolarant qu'il 
•'•inaltra pas le nouvel in'-'én 

celud:ci e^t nonirné avant l'ussembloo géné
rale. 

Les escroqueries des frères Loonen 
l'ai, - M. lV.ucard, jugo 

nouveL 
l e s plai; frères Robert et Mer* 

s ne portent que sur 
des s o m m e s peu importantes. 

Pierre Loonen, 
qui possède encore une cerlaine fortune, a 
nrfeii de désintéresser les plaignants et 
diin-s les premiers joui» de la semaine, pro
chaine, U déposera uno demande de mise en 
liberté: provisoire. 

Une affaire de Congrégations 
Parcs, SI lévrier — Nets lu lui de l'an

née WOt) on certain nombre de sociétés ci
vi les de l'école libre Sain "Joseph, dfAvl-
gnon. l'externat Saint-Joseph, de Lyon, la 
maison de l'abbé de Masson-d'Anthuniee, do 
Besancon, les maisons dominicaines du 
Havre! de Saint-Nazairo et do Chantenay, 
près de Nantes, ainsi qu'une maiscat reli
gieuse de Bourg-lez-Valeiice, empruntaient 
i un grand établissement de crédit à Paris 
d e s s o m m e s dont l'ensemble s'élevait & 
1.500.000 francs. 

A u moment de la liquidattou des conMé-
gat ions l'administrateur des domaines dé
clara que ces diverses sociétés étaient per-
sonnes interposées et que l'établissement de 
crédit ne l'ignorant pas.les domaines étaient 
fondés à vendre les biens des sociétés pour 
les falres entrer dans l a liquidation géné
rale. _ , _ , . „ 

La première chambre 3 u trltmnal c ivd 
a rejeté aujourd'hui la demande des domai
n e s et les a condamnés à rembourser k l'é
tablissement de crédit les sommes engagées 
sur les biens anoartcnaDt au* «ociétês ci
viles. 

l l • 

Le mystère 
Cad i ou 

DEPOSITIONS CONTRADICTOIRES 

Brest, 23 février. — M. Bidart de la Noe, 
jugp d'instruction, a entendu oeL.P»ïé«-audi 
"" Huct-Kerbriant, avocat à MorfSix, qai fit, 
le 11 janvier dernier, en c -mpairtiie de sa fem
me et du docteur Prouff, uuç caqueté persas» 
netle à ia Urand'Palud. 

Le contremaître Biffnard Aurait, au cour» 
de cette enquête, narré les fait* suivants il 
M. Huei-Kerbnant : 

« Le 30 décembre, lorsque M. C liou arriva 
à l'usine, U paraissait dé fort mauvaise hu
meur 11 demanda brusquement aa contremaî
tre : t Qu est-ce qU y y a de nouveau? 1 Bi-
jrnard, étonné, répondit que rien d'anormal ne 
s'était liasse. < Cela va changer, du alors M. 
Cadiou. il y uu-a bientôt du nouveau. » Et 
laissant UiKoard abasourdi', le directeur de 
l'usine partit à la recherche de l'ineénieur 
Pierre. Bi*mard les aperçut ensemble vers ouïe 
heures. Depuis, il n'd jamais revu son pa
tron. 

Mme Huei et le docteur Prouff, qui assis» 
tèreat .1 cette conversation, en confirment le 
récit. 

Le contremaître, confronté avec ce» trot» 
témoin-, A décUré qu'il y ivait erreur, et a 
nlacé l'incident relate par l'avocat a quatre ou 
cinq mois avant la disparition d- l'usinier. 
Mais, M. H" 'Kerbriant, sa femme et le doc
teur Prouff maintiennent formellement leurs 
dires. 

CONFRONTATION 

Brest, =8 février. — Pierre j été introduit 
à cinq heures dans le cabinet du juge d°ia»< 
truction. 

Mis au courant des déclaratior-, de M Huet-
Kerbruni, l'ingénieur a déclaré se aouvestr, 
en effet, d'avoir eu une discussion avec M. 
Cadiou, mais il oc sait plus au juste à quelle 
fasaui . 

Le contremaître Bignard maintient que l'in
cident révélé par lui à M. Huet s'est produit 
en juillet ou en août 1513. 11 a ajouté qu'il a 
été particulièrement surpris de l'arrivée inopi
née de M' Cadiou à l'usine, alors que celui-ci, 
en temps ordraatre, se faisait annoncer pat 
télégramme. 

Apres sa visite à l'usme, M. Cadiou serra 
la main de Bignard an lui disant H Vous. Bl-
gnard, vous resterez » l'usine, mais l'ingénieut 
ne tardera pas à sVn aller. . 

L'avocat de Pierre, il* VeiHard. croit qu» 
les témoin"! de Mortaix ont mal interprété l« 
rock du contremaître. D"apr** le défaosew, 
l'altercation qui eut lieu «n juillet ou an août 
entre Pierre ej M. Cadiou pourrait sexpki-
quer, car à ç.eA)£ tpotiuc. i'u'Trc Aurait àiuoart 
à rawAnfeuT des poudres et salpêtre» certai' 
• e s irréguJariîê's de son patron.. H. Cadiou, 
apprenant },\ conduite de son ingénieur, arriva 
furieux à l'usine, mais repartit cependant s u » 
avoir sévi, redoutant sans doute de nouveHes 
révélations. 

M. Bidart de la Xoë. juge d instruction, a 
'iii'il n'.ntacha't pas amnnV impor

tance à la déposition de M. Huet et dr ses 

Les Cheminots révoques 
et le Parti Radical 

Paris. Cb février. - - '.c c unité des themi< 
ivoqués, d'accord avec le syndicat 

nntlonal des travailleurs de chemins de fer 
ci la fédérali-jn ilt* niéimiicieiis chauffeurti 
avait adressa récemm-n: au président du 

1-sociaHste une lctti-^ 
lui rappelant le vora émis au conpris de 
Pau. demandiint la rtintégration des . h . -
Drlnots '.cv. i,[ii s lor» ae la grève de 1910. 

n • du pai'li radical et radical-so
cialiste vient de répondre qu'd soumettra h 

la requête dea cheminots révoqués 
ni cacher aux 

fk îK de donner 
un autre sens au Vuru .lu innarès de Paiu, 

ilif ay;niL fait lé nécessaire 
en rappehnl l'attenticti de ses adhérents 
sur cette questioa. 

AU MEXIQUE 
LS MEURTRE OE M. BENTON 

H Peso, 28 février. — M Pcrceval, contai 
d'AiiKleterre ii Calveston. a commencé une 
enquête sur l'affaire Benton. indépendante da 
celle conduit» par les autorités américaines 

il s'est entretenu notamment avec Mme BeJO-
lou, M. VVUliam Benton. cousin du défunt et 
M Curry, ancien gouverneur du Nouveau-
Me.clque Ce dernier lui a soumis une liste, 
de personnes qu'il pourrait utilement inter
roge,'. | 

M l'er eval a rei.u une vitite officielle du 
général g .- ils arnéricains Caro-
thers et Edward* se tiennent a ta disposition 
du consul anglais pour l'aider dans sa tAche; 
mats i l i n'ont ja^ été, jusqu ici, sollicités par 
lui. 

S A N S L ARMEL 

Paris. M février. — M Vatuta, élève «cr
iant de i Ecole iiHtioiiiii; des Ponts et 
Chaussons, est nomme sous-Ueutenant de 
réserve du génie et affecté au 3e régiment 
ù Arras. 

L'pfficicr •j'adiainistiiition de ae c lasse 
Grau, adjoint au commandant de la 1rs 
section d'inlumicis , est affecte à l'hôpital 
de Bourbonne-Vs-Bains, pour la. satsou 
thermale de t»U. 

JOUMiAUX DOS A L'INDEX 
Aueli, 28 février. — L'archevêque d'Aucb, 

pai- une ordonnance en date du 24 février* 
qtri sera lue demain dans toutes tes égtfses 
du diocèse, interdit la lecture des journatnt 
» La Dépêche de Toulouse » et « la Répubn. 
que des Travailleurs », d'Auch, « s o u s pei
ne de péché grave et de privation de sacre
ments ». 

Semblable interdiction tut déjà prononcée 
e n 1908. 

A L'ELYSEE 
Paris, 38 février. — Le présidant de la R * 

publique a reçu aujourd'hui II. Baaloud, di
recteur de l'Observatoire, président du baréta 
de* looaTttudes, le* membre» de ce bureau et 
le» membres fteançais et américains des Bles
sions qui s'occupent de déterminer la diffé
rence de longitude entre IXfcssnwteiftule Pa
n s et celui de Washington. 

M P o n o w é a repu, aa estes , M. Assert 
Carré et r A s s o c a t * » des artistes 
4 » t s , 
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